ADRESSE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  ^ROYALE  D'AGRICULTURE 

A  L'ASSEMfeLÉE  NATIONALE, 

Sur  les  encouragemens  à  donner  a  U  régénéradon 
des  troupeaux  ^  &  a  l'amélioraiLon  des  laines. 

/ 

Séance  du.  lO  Août  17^0. 
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Augmenter  par  toutes  fortes  de  moyens  les  ri- 
cheires  nationales  ,  tel  eft  le  projet  de  ceux  qu'on 
décore  du  nom  de  grands  politiques  i  les  augmen- 
ter par  l'agriculture  ,  tel  eft  celui  de  tout  Citoyen  ami 
des  hommes  6c  de  fa  patrie.  Pénétrée  de  cette  vc. 
rite  5  la  Société  royale  d'Agriculture  s'eft  conftaminent 
occupée  de  tout  ce  qui  pouvoic  coatribuer  à  lavan- 
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cernent  de  l'art  agricole.  Déjà  elle  vous  a  tranfmi,, 
au  nom  des  cultivateurs  qui  vivifient  le  fol  de  la' 
France  ,  les  témoignages  de  leur  reconnoiffànce  pour 
tout  ce  qu'ils  vous  doivent.  Vos  bienfaits  leur  ont 
hut  ajouter  un  nouveau  prix  à  ceux  qu'ils  tiennent 
«te  la  nature,  de  qui  ils  ont  reçu  la  vie,  tandis  qu'ils 
vm  reçu  de  vous  une  patrie  &  la  liberté.  La  So- 
acte  d  Agriculture  vient  aujourd'hui  réclamer  auprès 
de  vous  une  nouvelle  faveur,  celle  de  porter  vos 
regards  fur  l'une  des  branches  les  plus  importantes 
de  1  économie  rurale,  l'amélioration  des  laines,  & 
conlequemmeat  la  régénération  des  troupeaux. 

Aflez  long -temps  la  France  a  été  tributaire  des 
Natrons  voifines  pour  cette  matière  précieufe  :  on 
îait  quelle  en  retire  de  l'Etranger  pour  près  de  vin^rt 
millions  diaque  année.  L'induftrie  nationale  doit  tout 
oler,  &pcut  aauellement  tout  embralTer  fans  mal 
etreindre  Un  mal  nouveau  rend  le  danger  plus  pref- 
îant  &  le  remède  plus  indiipcnlable.  -  Un  Royaume 
^o.fin  ,  où  l'induftrie  a  été  jufqu'à  ce  moment  peu 
encouragée;,,  ouvrant  les  yeux  fur  fes  véritables  inté- 
rêts ,  s'occupe  'd'établir  dans  fon  fein  des  manufac- 
tures. Ce  peuple  commence  à  travailler  lui-même 
les  kines  ;  il  ne  voudra  bientôt  plus  vous  les  vendre 
que  fabriquées ,  &  ia  France  fe  trouvera  'ainfi  privée 
4imc  matière  première  qui  ahmentc  l'induftrie  & 
fournit  aduellement  à  la  fubfiftance  de  plus  de 
6  00,000  ouvriers.  Dans  un  autre  pays,  une  Loi 
empêche  l'exportatioa  des  laines,  commence  à 
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produîre  dans  nos  manufadurcs  des  Départemem  cîu 
Nord  une  ftagnanon  malheureufement  trop  fenfible. 

Les  Anglois,  qui  ont  été  nos  maîtres  en  fait  de 
liberté ,  jufqu'au  moment  où  vous  nous  avez  appris 
a  (urpalTcr  nos  modèles  ,  méritent  de  l'être  encore 
en  agr.culture.  Jamais  cet  art  nobtint  ailleurs  plus 
dencouragemens.  La  perfea.on  des  laines  en  parti- 
culier y  reçoit  depuis  longt-temps  la  proteaion  la 
plus  fpeciale  du  Gouvernement  ;  les  Membres  du  Par-- 
Jçment  qui  fiégent  dans  la  Chambre,  haute  font  aiïïs 
lut  des  balles  de  laine,  pour  qu'ils  n'oublient  jamais 
que  cette  denrée  eft  l'une  des  fourccs  les  plus  abon- 
dantes  de  la  ticheffe  nationale.  Us  Brebis  ,  difent  1er 
Suedois  Us  pieds  d'or  ,  &  par-tout  oà  elks  les  mct^ 
tmt  elles  changent  la  terre  en  or. 

II  eft  des  chofes  fans  doute  ,  &  il  en  eft  bien  plus 
quon  ne  le  penfe  communément,  qui  font  portées 
pbs  furement  a  leur  état  de  perfection  par  iine  li- 
berté abfolue  .  que  par  les  meilleures  Loix.  L'amélio- 
ration des  laines  n'ofFriroit  pas  elle  même  une  excep- 
tion a  cette  règle,  fi  la  conduite  des  Nations  voifi- 
nés,  en  nous  avertiftant  de  mieux  faire ,  ne  nous 
avertifloit  auffi  de  faire  promptement.  Les  époques 
ou  les  Efpagnols  &  les  Angfois  ont  commencé  à 
améliorer  leurs  laines ,  ne  font  pas  fort  éloignées 
&  leurs  fucces  en  ce  genre  ont  été  ttés-rapides. 
Pourquoi  ce  qui  eut  lieu  chez  ces  peuples  n'auroit- 
Il  pas  heu  parmi  nous?  Ils  eurent  des  Souverains  qui: 
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confondirent  leurs  intérêts  avec  ceux  de  la  Nation  5 
nous  jouilToiis  du  même  avantage ,  &c  nous  avons  de 
plus  celni  de  vous  avoir  pour  légiilateurs. 

On  Fa  dit  fouvent  ,  Se  cela  n  en  eft  pas  moins 
vrai  ;  jamais  un  concours  plus  heureux  de  circonf- 
tances  ne  s'eft  préfenté  pour  nous  rendre  ce  que  plu 
fleurs  fiècles  defclavage  nous  avoient  ôcé.  Située 
entre  deux  pays  où  ,  malgré  la  di£-érence  du  climat, 
k  qualité  des  laines  eft  portée  au  plus  haut  point 
de  perfedion  ,  la  France  ,  où  régnent  ces  deux  cli- 
mats,  doit  participer  aux  avantages  que  lui  offre  à 
à  cet  égard  fon  hcurcufe  pofition.  Piufieurs  Membres 
de  la  Société  ,  parmi  îefquels  il   fuftu  de  citer 
M.  d'Aube ntoii  ,  ont  élevé  avec  tm  fuccés  com- 
plet ,  les  uns  dans  le  Nord  du  Royaume  ,  des  brebis 
à  laine  longue  d* Angleterre  &  de  Hollandes  les  au- 
tres dans  les   Départemens  du  Midi,  des  brebis  à 
laine  fine  d'Efpagne  &  d'Afrique. 

Le  nombre  des  propriétaires  va  augmenter  par  la 
vente  des  biens  nationaux  j  les  laboureurs  débar- 
raOes,  par  vos  foins,  des  entraves  que  laacîennc 
Adminiftrarion  avoir  mifes  à  leur  induilrie  ,  fe  livrent 
déjà  à  lefpérance  de  voir  leur  tentatives  fécondées 
par  toutes  fortes  d'encouragemens.  Le  vœu  relatif 
à  la  perfeaion  de  cette  branche  d'induftrie  ,  eft  ex- 
primé dans  les  cahiers  de  piufieurs  Bailliages  ;  la  So- 
ciété d'Agriculture  vient  ,  au  nom  des  cultivateurs , 
vous  traufmettre  ce  irime  vœu  ,  6c  vous  lupplier  de 
\  - 
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Toiîloir  bien  porter  vos  regards  fur  cet  objet  impor- 
tant pour  lequel  les  fecours  les  plus  inflans  feront 
les  plus  efficaces.  11  dépend  de  vous ,  Mcffieurs ,  &  il 
ne  dépend  que  de  vous  de  faire  frudifier  les  efiàis 
en  ce  genre.  îl  Inffit ,  nous  le  répétons,  que  vous 
daigniez  prendre  cet  objet  en  confidération.  La 
Société  fe  propofe  de  mettre  fous  les  y  eus  de  votre 
Comité  d'Agriculture  &z  de  Commerce  des  reofei- 
gnemcns  propres  à  jetter  quelque  jour  fur  cette  ma- 
tière ;  ils  lui  ont  été  fournis  ^  6c  par  fa  correfpondance 
avec  les  cultivateurs  des  divers  cantons  du  Royaume, 
&  par  les  expériences  particulières  de  plufieurs  de 
fes  Membres.  Elle  ofe  tout  efpérer  de  vous ,  Mef- 
fieurs  j  que  la  Nation  a  fait  les  dépoficaires  de  fes 
intérêts ,  &  qui  vous  êtes  faits  vous-mêmes  les  bien» 
faiteurs  de  la  Nation. 

Signés,  Parmentier,  DircdeuriABEiLLE,  Vice- 
Diredeur,  Lefebvre,  Agent  général  j  Marquelés 

fDE  LA  NOUEjj  BeTHUNE(DE  Gh AROST)j BoNCERFV 

Cretté  (de  Palluel);  Thouin  ;  Chabert  5 
BrouSSONET  ,  Secrétaire  perpétuel 

Réponfe  du  Préjidcnt, 

UAfîembîée  Nationale  s'entourera  toujours  avec 
empreffcment  des  lumières  de  votre  Société  ;  elle  vous 
invite  à  communiquer  à  fon  Comité  d'Agriculture 
de  Commerce  le  réfdtat  de  vos  réflexions  fur  lobjec 
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ic  votre  Adrcfle.  Le  moment  approche ,  nous  ofons 
du  moins  nous  en  flatter  ,  où  les  Gouvcrnemews  ne 
connoîtront  entreux  d'autre  rivalité  que  celle  de.  faire 
jouir  les  Peuples  d'une  plus  grande  aifance  &  d'ua 
bonheur  plus  conftant.  Ceft  alors  fur- tout  qu'on  con- 
noîtra  tout  le  prix  de  vos  travaux. 

L'AfTemblée  Nationale  vous  permet  d'affiftcr  à  fa 
Séance. 


A  Paris  ,  chez  Baudouin  ,  Imprimeur  de  L'ASSEMBLEE 
NATIONALE ,  rue  4u  Foin-Sir.-Jacques ,  N<».  3  u 


